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Apologie de Shakefpear en réponfe & la cri-
tique de DMr. de Poltaire , iraduite de
Panglois de Madame de Montagu. A Lon-
dres. 1. vol. in-8° de ajo pages.

gic avant fa mort , mais il 1’a lie, elle ne

peut qu’avolr abrégé fes jours. On fait qu'au
feul nom de Shakefpear le fang petilloit
dans jes vieilles veines , comme it le dit lai-
méme (a). I croloit qwil n’y avoit pas en-
France affey de camouflets , affeg de bonnets
@’4ne , affeg de piloris pour les admirateurs
du Sophocle anglois (b)), pour les faquins
enfin qui regarderoient fes ouvrages autre-
ment que comme un €norme  fumier ().
Madame de Montagu n’a pas craint de nour-
rir la mauvaife humeur de Mr. de V. par un
éloge de Shakefpear , d’autant plus folide &
moins fufpe& que la critique n’y eft pas épar-
gnée ; en condamnant Uenthoufiafine des An»
glois en faveur de ce fameux tragique, eclle
fait voir combicn fes ouvrages mdéritent -peu
la dénominadon de fumier , & fes partifans
celle d”dnes , de faqams s Pimpudens & Lim-
becilies.

} L ne fais i Mr. de V. a vi cette apolo-

¢a) Voycz fa lettre au comrte d'Argental,
dans le Journal du 15. Novembie 1776, p. 415

(b) Ibid.

¢ c) Ibid.



